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ils trouveront ici de leurs compatriotes

dan.s toutes les positions .sociales : dans la

judicature, au parlement fédéral, dans les

législatures locales, au baireau. dans
toutes les pi'ofessions libérales ; iiarmi les

marchands, parmi les hommes les plus

riches et les plus influents du pay.s. Dans
tontes ces catégories, les Irlandais occupent

<les positions manpiantes ; ils sont bien

traités et, partout, sur le même pied (jue

nous. Nous sommes toujours heureux de

les recevoir, et, si je voulais parler i)our

ma jn-ovince, je pourrais dire tpie (piand,

à une certaine époipie. ces pauvres énii-

grants furent obligés de se rendre ici eu
grand nombr»;, quand plusieurs moururent,

frappés d'une maladie épidémique, et pour

d'autres causes, leurs enfants ne furent

pas abandonnés ; ils trouvèrent des jier-

sonnes bienfaisantes pour les vêtir, les

nourrir et en j)rendre soin, et, aujourd'hui,

plusieui-s de ces enfants, devenus des

hommes, occupent de liantes positions dans
le paya. Ils netaient pas de notre race

;

ils n'apii.'.rtcnaient pas à notre nationa-

lité. Mais c'étaient des êtres humains, et

nous les avoris accueillis dans nos foyers,

comme s'ils fus.sent été nos enfant.s. Oui.

monsieur l'Orateur, les Irlandais trouve-

ront ici une patrie, mvpc la paix et la

satisfaction, et personne n'a besoin do
.s'alarmer de l'insinuiitiou lancéii par Iho-

noral)!e député de Durham-Ouest, à l'cfl'» t

• m'ils n'y viendront pas jxjur vivre sous le

mémo drapeau anglais et sous les mêmes
lois qu'en Irlande. Ils ne se laisseront

pas prendre à cette argument spécieux ; ils

siivent (pi'iLs sont aussi lil)res, en Canada,

sous 1{> drapeau anglais, (pie sous la ban-

nière éloilée des Ktats-Unis. Nous avons

ici la liberté, monsieur l'Orateiu', la liberté

parfaite ; mais la licence est proscrite.

L'honorable monsieur a prétendu aussi

(jue, pendant plusieui"s années, l'hono-

rable premier ministre n'a pas droit de

s'attendre à ce que les émigrants qui

s'établiront au Nord-Ouest contribuent

pour une large part au revenu du pays.
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Et quelles raisons donne t il à l'apjiui de

c»^tte prédiction } lis auroïit, dit-il, a cons-

truire une maison er nue grang<-, Hclieter

du bétail, d<'-» ch<'vanx et des instruments

amtoires, jiourvoir à leur entretifu et à

celui de leurs familles, se nourrir et s'ha-

biller, et pour fournir à tous ces besoiu.s,

il leur faudm cle l'aryent comj)tant. L'ho-

norable monsieur s'ett'orco, je ne sais pour-

quoi, d'éloigner les émigrants de notre

pays. S'ad ressaut à eux :
" Ne venez pas

dans ce i)ays, leur dit-il : il vous faudnt

payer comptant tout ce dont vous aurez

besoin." Or, monsieur l'Orateur, j'ignore

avec quoi ils paient, aux Etats-Unis, les

mêmes articles, vêtements, nourriture,

instruments aratoires, bétail, chevaux, si

ce n'est avec de l'argent comjjtant. Assu-

rément, aux Etats-Unis, on ne leur donne
pas pour rien, bétail, chevaux, instru-

ments aratoires, nourriture et vêtements.

N'ont-ils pas à j»ayer tous ces olijets aux
Etats-Unis comme en Canada ! C'est donc

là un triste argument, tout à fait indigne

de l'honorable député de Durham-Ouest.

Je suis surpris (pi'il y attache tant d'im-

portance.

Mais il donne à l'émigrant une autre

raison de ur pas venir ici. " Vous aun.'Z,

dit-il, à faire la contrelmnde, et vous la

ferez sur une grande échelle. " Telle est

l'accusation ipi'il porte contre les émigrants

anglais, contre les Irlandais, les Ecossais,

les Anglais (d les Canadiens-français.

Voici ses propres parohis :
" Autant «pie

possibl», rémigrant fera la contrebande et

il la fera sur une grande échelle. " Voilà

comment l'honorable monsieur explijue

fpie les émigrants ne contribueront [)as au
revenu. Four ma part, je crois <iue le

ministre des douanes n'a pas besoin de

surveiller la contrebamle dans cette direc-

tion.

Jj'honorable monsieur nous j)ar!e en-

suite de la valeur de la propriété foncière.

Il prétend (pi'elle u buitssé ])artout. (îcla

n'a [las empêché le député de Vancouver
de lui réjtondre que c'est tout le contraire

."i la Colombie britannitpie. Mais ce n'est

pas la politicpie ti.scale du gouvernement
actuel (pii a fait baisser la propriété fon-

cière. iSi la valeur de la propriété fon-

cière a graduellement et énormément
baissé pendant que les honorables mes-
sieurs de la gauche étaient au pouvoir, il

est de fait notoire que, depuis l'inaugura»

tion de la politique nationale, il y a eu
amélioration ; la valeur do la propriété
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